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s SIEVRS, 

_ -’ay  ouy  dire  qu’entre 
tous  ceux  qui  ont  cfcript  fur  le 
fubiet  de  ces  mouuemens  der- 
niers: il  y en  aiioit  qui  fonnoiet 
affez  bien  la  corde  d’vn  tel  in- 
ftrument , fors  qu’ils  fe  font  ou- 
bliez d’y  mettre  leur  nonij  mef- 
prifantla  gloire  qui  leur  en  eft 
deuë. 


L’affcbbion  que  i’ay  à la  natiô 
Françoife,  ma  porté  à luy.  faire 
fçauoir  par  cet  efcript  : ce  que  ie 
croy  n’eftre  à propos  de  dire 
publiquemét  en  ccfte  affemblce 
de  laquelle  i’ay  eu  aduis  pour 
peut-eftre  eftant  effranger  ne 
ppuuoir  eftre  entendu  ny  ayât 
pour  la  plus  part  que  desveaux, 
difie  que  des  vénaux , qui  n’eu- 


tendenE  pas  toutes  fortes  de  lan- 
gues,&aufli  que  comme  les  cho- 
ies fl  paflen  trie  perdrois  mes  pei- 
nes  d y aller  en  persône , veu  que 
quantDiçü  melmey  enuoyeroic 
fes  Anges  pour  y euertuer  les  cC 
pritsdeur  eloquéceferoit  eftonf- 
hee  par  le  doux  Ion  inftrum entai 
de  îupiter,Catholique  qui  rauift 
, par  de  la  Paradis  (i’entens  ) de  ce 
monde, 

Et  a fin  demencourirleblafinc 
deplufieursparlefilence  de  leur 
nom.-çonfiderant  que  ceft  chofe 
quiaydefortà  Imtelligécq  d’vn 
difcouis  lors  qu’on  s’entreco- 
gnoifiji’ay  bien  voulu  fairefça- 
ûoirquiiefuk  reftat  fortafleure 
de  ma  part  à qui  ie  parle.  Vous 
içaurezdonc  que ie  fuis  eftrager 
de  nation, natif'Difis  le  Catholi- 
quejmais  François  decœur,chre' 
Inépourrame,  Romain  pour  la 


confcience , & politique  pour  la 
■ cuifine,aufîi  fuisie  nomme  Fran- 
çois Chreftien , lequel  ces  iours 
pa/Tez  fur  le  bruit  qui  couruft  en 
noftre  pays  , qu’en  France  on  y 
voit  aller  les  aines  en  houiTe,  & 
les  veaux  en  carroire,&  que  la  pl^ 
grande  partie  lotit  à Paris  , qui 
contrefont  les  reformateurs,  ie 
m’eftois  mis  en  chemin  pour 
voir  ces  merueilies  : en  fn  i'arri- 
uay  fur  les  frontières  au  Marqui  - 
fat  de  Malordre, en  vne  petite  vil- 
le anciennement  appellce  Ville 
Cure  pour  le  grad  traffic  de  mar-» 
chandife  qui  fi  faifoir.-mais  à pre- 
fenteft  nommée  ville  Curee,  par 
ce  que  les  y avaiis  elle 

eftablis"^ elle  n’a  rien  vallu  par  la 
perce  du  commerce  : d’autât  que 
tous  les  enfans  de  laboureurs  & 
marchâds  fefont  faidts  difciples 
de  S.  Y ue,cn  fin  plus  de  labours, 
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plus  dé  marcliâds,.  plus  detraffic, 
plus  d’eftat,  & partant  plus  que 
faire  de  Roy  ( excellence  lelui- 
que). 

En  laqu elle  ville  fe  void  lcrefte  j 
d’vne  aifez  belle  Eglife  dediec  à | 
Saind Pierre,  fous  leportail  de  i 
elle ie me  misa  couuert,  en  [ 
attendâtquelapluyefuft  pafTee, 
eftant:  i’apperceus  Fabrice  le 
Piteux  mon  ancien  cogneu  , le-^ 
quel  me  preuenant  de  lemblable  [ 
euriofité  reuenoit  de  Paris, ie  luy  j 
dis  mon  deifein  : lors  il  me  pria  | 
ene  paflfer  outre  , que  cela  ne  | 
meritoit^ant  de  peine  que  ceuxj 
qui  s’eftoient  noyez  & rompus  i 
îe  col  pour  fi  trouuer  eftoiét  bié  j 
fotsrn'ayans pasiugé'quele  tout! 

eftoitque  pouramuferlepeu 


e,queronfçauoit  tant  par  ex- 


plotrejqueceux  qui  demanJoiec 
la  reforme  faifoienc  leur  fortune 
dans  la  confufion,bien  contens 
d’auoir  fubiet  de  brouiller  , tef- 
moing  l’enfant  d’onze  lunes  qui 
ne  quitteroit  pas  fa  fortune  pour 
vncfemblable  àcelle  du  viuanc 
de  fon  plus  proche. 

le  le  priay  de  me  dire  ce  qu  il 
àuoit  veu  à Paris , il  me  côm  en  ça 
par  vne  proceffion  generalle  ou 
iln’auoitrien  remarqué  dereue- 
rentieux,qu’vn  ieuneEuefquc  de 
poil  & couleur  brunettc  aifez 
poctelé  & efueillé  comme  vn 
chardonneret:tenant  en  fa  main 
vn  cierge  duquel  ilfe  referuoit 
comme  d’vne  Hutte, &;fc  fouuint 
alors  du  flufteur  rubicom  , pris 
par  Cefar  pour  bonne  augure, 
qui  luy  fit  lors  preiugcr  querel- 
les deuotions  attircroient  toutes 
les  traces  du  Ciel  Empiré,  & de 


faia  à i ouuerrure  de  cefte  afferti»' 
bleedl  comméça  à voir  quelques 
Cidects.aux  harangues  qui  furent 
raiaes  auec  toutes  forces  de  flat- 
teries. 
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^ ques  rnouuemcns  eil  certains ef- 
piits  , (lu  la  harangue  de  celuy 
qüipouuoic  mieux  faires’ileuft 
continue  fon  tour  , fans  faire  le 
ÿniy  rond.-maîs  quoy  ie  les  c ufe 
diloit-il ; careftanc  delà  race  de 
Cicéron,  & ayant  pris  vne  drame 
de  CarhoIicum,ii  fuft  artain  t des 
onilons,&  puis  qu  euftnl  faid  fi 
de  plus  gens  de  bien  que  luy,  ont 
força  faire  a fe  maintenir  en  cefte 
race  qui  ne  veulent  fçauoir  la  vé- 
rité tefmoing  fon  dernier  prede- 
ceiïeur,  pour  auoir  efté  contraire 
ai  aduis  de  fes  gardeurs  de  fepui- 
chre  ,n  efl;  plus  ce  qu’il  deuroit 
encores  eftre. 


II 


côltr  eftant  fort  affliee 


- il  efpcroit  en  faite  de  tant  de 
beaux  dikours,  de  bôs  effeds,  Ôc 
Ipouren  voir  Tordre  s’y  traiporta 
plufieurs  fois  aux  lieux  delîincz; 
pour  traider  de  telles  affairés, ou 
il  entendift  qu’au  lieu  de  fi  em- 
ployer fidellemcnt, ils  entrent  en 
celle  belle  propofition  d’etlablir 
vn  Vatican  fur  le  donjon  deTlio- 
fteldeTefcu:&deces  deux  n’en 
faire  qu’vn , propofition 
contéte  guerre  mon 

ifei  iiiv^iiLaignê^c|ui 

àconferuerfa  portra 
pays , qui  n’ell  àprefeht  que 
thoille  bien  milice, ôc  encores 
hazard  d’ellre  rongée  par  les  rats 
qui  ne  fô  n t que  trop 
faifoiéc  ainfi  des  coiii] 
liierc  Loye,  & peü  de  lours 
vn  bruit  court  que  le  tout  elloic 
remis  hors , il  fe  refoültà  fon  r 


que  foîî  grand  pere  luy  âuoit  biê 
die  que  ce  n’eftoit  que  toutes 
piperies,  & qu’il  apperceuoit  bié 
le  dire  d ’vn  fage  homme  fon  c6  - 
pere  autrefois  colledleur  de  fon 
village  , qui  difoit  fouucnt  en 
cueillant  la  taille , que  tât  que  les 
gros  Monffieurs  regarderoient 
à Icnr  "particulier  ; le  moindre 
peuple  ne  ftroit  iamais  foulage, 
que  ou  ror,efeIatte,la  vertu  ne 
peut  luire, ainh  que  dit  vnPoete, 

Le  premier  coing  duquel  t or  fut  battu. 

En  battant  t or,  ab bâtit  la  hertu. 

" Mais  que  c’eftoit  trop  enduré, 
que  fl  le  peuple  Frâçois  auoir  efté 
patient  du  viuât  du  feu  Roy,que 
c’eftoit  par  force  régnât  endou 
tant , & pour  en  parler  franche 
ment,  lors  de  fa  mort  les  plus  po- 
litiques de  fon  village  auoient 
les  larmes  auxÿeux,&  l’indiffe- 
rence  au  cœur,  & fur  ce  que  lean 
Poteau  difoit  auoir  leuvne  loy. 


II 

dâs  les  quatre  fils  d’Aymon',  que 
rheritier  deuoic  venger  la  mort 
du  deftuna,fuc  defiedu  au  prof- 
ne  de  fa  parroilTe,  d’informer  ny 
s’enquérir , quoy  ? ny  comment 
de  fa  mort. 

Que  fi  on  femocquoit  ainii 
d’eSd’on  auoit  à prelcnt  de  bel- 
les inuentions  pour  en  cirer  rai- 
fon  :que  les  mal  contens  & de 
pirs  qu’eux  n’eftoiét  pas  morts, 
iele  repris  à ce  propos:  mais  il  n e 
fift  pas  grand  conte  ,dilant  que 
c’eftoitpourdefefperervn  mala- 
de de  préparer  vne  medecine 
pourfaguerifon,  delà  voir|ren- 

uerfer  par  terre. 

Entendant  ces  belles  nouuel- 
les  ie  ne  daignay  predre  la  peine 
de  m’aduancer  d’auantage  j & 

neantmoins  touché  d’afteéliojie 

creu  MelfxeurSjdeuoir  vous  iaiie 
f|auoirpar  ie  difeours  de  ceEa-- 


bnce,en  c^uel  predicamentvous 
elles  parmy  le  peuple, & I efperâ- 
ceou  ils  ont  de  voirlefruidl  de 
vos  labours. 

Icvousdiray  Meffieurs,  quece 
Fabrice  le  Piteux  fcroic  grande- 
ment ofFenféjfi  vous  efticz  meta- 
tamorphofez  en  fumee  , qui 
chercheroit  pluftoft  les  entre- 
pluthoniques  que  les  elemens  de 
lupiter,  choie  qui  voustourne<- 
roitàvn  erernel  blarme,&  digne 
a iamais  d ’vne  maledi’dtion  po- 
pulaire, ce  que  icmalTeureque 
Bepcrmettreziaîîiais  pour  euitçç 

àc  plus  piteux  fpedhaclcs  que 
ceux  que  vous  aucz  veuz  par  la 
luitteinfaillibled  vne  miferable 
guerre  qui  s’en  cnfuiuroir,  & ef- 
puiferoitdevos  boettes  ce  doux 
catholicon  que  prenez  pour  la 
Vente  de  voftre partie,  ayâtfao-e- 
nientraiâ  de  ne  vous  obliger  ala 


îiuraifon  : chofe  à mon  aduis  vn 
peu  difficile.  Non  iencTelperc 
pas , quand  vous  cintrerez  en  la 
confideration  du  régné  du  feu 
Pvoy, comment  par  qui  ilaefté 
tué,  & leiufte  fübieét  des'gemif 
femensdu  peuple  François. 

Mais  corne  vrais  François  vous 
propoferezvosinterefls  particu- 
liers, & nelaiflercz  efclauer  vos 


efprits  à ce  miierable  mcftaifpe- 
fte  de  la  vertu, &;procurez  le  bien 
devoftre  patrie  par  vne  fâinéfe 
reformation  auiouuriraletèm- 


1 

pîe  de  la  vertu,  languiiTante  fous 
ce  mp  ftre  vénal,  abhorre' par  Içs 
plus  fainéfes  âmes  & fini  des 
Eltat,s  & républiques  les  mieux 


2-ouuernees,cc 


faisât 


acquererez 


à voftre  Roy  i'affeéfion  de  fon 
peuple,en  laquelle  feule  eft  la  cô- 
leruation  &augmentation  deso 
efl:ac,finô  il  faut  que  tout] periiTe» 
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T ant  de  beaux  efpries  vous  ont 
(difcouru  particulièrement  fur  ce 
fubiet , que  ce  feroit  témérité  à 
moy  d’y  penfer  trouuer  à dire 
apres  euxraufli  ce  n’a  pas  efté  mo 
deffeing , finon  que  de  vous  ad  - 
uertirdela  difpofition  d’aucuns 
efprits:vous  priant  Meilleurs,  de 
ne  point  mefprifer  ce  petit  dif- 
cours  pour  n’eftre  felo  les  reigles 
de  retnorique,  ayant  creu  que  ce 
feroit  faire  tort  à la  naïfuctp  d’y 
apporter  de  l’artifice, & puis  eftat 
eftranger,c’eft  alfezdeme  faire 
entendre. 

Dicii  'yom  henijfe  Mefieurs  fi  'yous  rom^ 
pe:^  lannuely 

Autrement  toutes  "y os  femmes  feront 
menees  au  bordel 

Pour  y paffernoflre  temps  nayans  pomÜ: 
d'autre  exercice^ 

Puis  que  yom  autres  locaux  d’or  pojfedet 
itom  les  offees^ 


'^eîas  Frdnçoîs  de  non\  bannis 
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IÇf'efpere  lesEfldts'yous  remettre  k ho  port 2 
Car  le  Ifent  d Italie  race  de  Florence^ 
Feuerfe'yojlre  nefparyn  malheureux fort^ 

Et puu  que  efprits  fe  laijfe7it  efclauer^ 

Bous  iou^  e\\ranger  tratftreà  yojlre 
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Teuton  direfmon  qu  il  faut  abandonner j, 
^u  Sorcier  Flore tm  ^l  honeur  ^ la  "V/V^ 

Non  noHyie  heuxmoy  feul  brauer  cefrano 
(ûoyon, 

Et  comme  l;n  fage  'ylijp  enrager  fa  circee 
Enfaifant  rebafiir  pour  luy  le  montfaucorh 
Et  la  faire  ferutr  aux  corbeaux  de  Curee* 
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